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pompeusemient su~r tous l es Vlarchenlins de la chancellerie britan-
niqmue, mais dlépourvu, de toute éloquence par cela îîî3irîe qu'il
ne compOre plus aucune obligation.'

Ce n'est pas un des faits les moins étranges du l'histoire que
-le preinier souverain qui ait vu ce beau titre de Déftenibrn die 11,1
~Foi accolé à son. nain, ÙL Ilenri VIII, roi d'Angleterre.

Je iin'--înpresse d'ajouter qîî'i ce nmoaient lit - lors3que cette
faveur insigne lui fut o.1trolvtie pa-r le papet Leoni X, d'illustre
mémoire - Hlenri ViII iiétait pas enct-rtt le ~esn»efourbe'
et vicieux que les hiistoi:ens ont. si justonment flétri.

Il gouvernait depuis d1ouze i'îs le royallin d'Anglet3rre. tivece
une es et une niodération qui se déîînentirenit asstPz rarenment.

Les dIissensions religieuses 1î arnient pu jusque-lù, prendre
raicine dans ce beau pays, et H;-,tri VIT[ qlui avitt étudié lui-
iiétue, dans son adolescence, à d ts sources pures4, le.s tmystères
1.es plus ardus de la. psychologie, ,seniWlait vouloir couvrir de s11
hauite Protection tous ceux.\ qui mlettaient leuirs talenits ail ser-
vice de l'Eglise cathioliqu3 et roinaiuii..

Le zè-le exubérant dont émait enflcammé le chef de lat niar-
chie anglaise pour la foi catholique, zèle jusque-là~ assez hia-
bilemient contenu, deniauda un beau lour à se manifester avec
éclat. Mais encore fallait-il attendre l'occasion ? Heureusemient
pour Hlenri VIII, celle-ci n~e tarda point àt se présent !r.

Un iîiLin;, venait de se lever ëî.hn uetmn I

Allemagqne lat révolte contre l'Eglise, atta<1quant, lat priiautté
dlu Pape , Se m'1qU(1an1t, d-ans d'odieuix pamiiphlets,, dii culte dles

aitde 1-- plupart dt s sacremients.
Le imalheureux moine (lui ,Jetait ainsi sur sa route les geriies',

de la grande i sîrreetfun i-el igieuse danis Ia meledevaient
somibrer tint d'ailes, se n àn i artin Luthier.

L'indignation fut grande dans les paîys catholiques de l'Eu-
rope lorl(Iiie la niouvelle qsymtboliqlue dlu mioine apostait fut
publiée. Nul souverain nie mlanifesta cependant plus vivement
et avec plus de sincérité apparente, sa colère et Fon mépris qlue
le r-oi a:lI'Angleterre.

Dans lat premnière effervescence de son courroux, il d '.-réta
qu'on brûlerait sans pitié sur les c ̂ tes de l'Angleterre tous les
livres sortis du cerveau malade du moine de Wittemberg; il
ali& même *aequ'à en. interdire la lecture à ses sujets, sous la
menace de peines corporelles.
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